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Monsieur le Directeur général, 

Mesdames et Messieurs les ministres et secrétaires d’État, 

Chers collègues, 

Mesdames et Messieurs, 

 

La Belgique se félicite du thème central de la quarante-deuxième Conférence de la 

FAO: «Transformation des systèmes agroalimentaires: de la stratégie à l’action». Nous 

reconnaissons la nécessité de transformer d’urgence nos systèmes alimentaires et de prendre les 

mesures qui s’imposent afin de pouvoir garantir l’accès de tous à des aliments nutritifs en 

quantité suffisante, sans endommager davantage notre planète et de manière à ce que les 

générations futures soient en mesure de se procurer une alimentation nutritive. Une 

gouvernance agricole et alimentaire forte et des cadres mondiaux efficaces sont indispensables 

à la transition vers des systèmes alimentaires durables et résilients. La Belgique se réjouit de 

l’engagement de la FAO à cet égard.   

La transformation vers des systèmes alimentaires plus durables est également une priorité de la 

Coopération belge au développement. Dans cette optique, la Belgique concentre son action sur 

la durabilité écologique, sociale et économique en prenant diverses mesures qui revêtent un 

caractère essentiel dans le contexte du changement climatique, qu’il s’agisse de promouvoir des 



 

 

 

pratiques plus durables telles que l’agro-écologie, d’accorder la priorité aux chaînes de valeur 

locales et aux marchés locaux «territoriaux» ou encore d’encourager l’utilisation durable des 

ressources naturelles et l’exploitation plus efficace des services écosystémiques.  

Malheureusement, les conflits en cours et le changement climatique, auxquels s’ajoute la 

pandémie de covid-19, continuent de faire sombrer des millions de personnes dans la pauvreté 

extrême et l’insécurité alimentaire. Il nous faut prendre conscience du fait que ce sont les 

inégalités d’accès à la nourriture, et non l’insuffisance de la production mondiale, qui sont à 

l’origine de la famine. Les femmes apportent une contribution déterminante à la sécurité 

alimentaire et à la nutrition dans le monde, mais elles continuent d’être touchées de manière 

disproportionnée par l’insécurité alimentaire. Parvenir à l’égalité des genres demeure donc un 

objectif crucial si l’on veut donner aux femmes et aux filles les moyens de jouer pleinement leur 

rôle dans la transformation des systèmes alimentaires. À cet égard, la Belgique continue de 

plaider pour que la transformation des systèmes alimentaires mondiaux soit équitable, inclusive 

et fondée sur une approche qui prenne en compte les droits humains. Elle entend rendre les 

systèmes alimentaires plus inclusifs et s’attaquer aux inégalités pour faire en sorte que les 

groupes marginalisés et vulnérables, tels que les petits exploitants, les femmes et les jeunes, 

tirent parti des avantages et des possibilités que peuvent leur offrir les systèmes alimentaires, et 

pour soutenir le développement durable.  

La pandémie de covid-19 a révélé les vulnérabilités et les défaillances de nos systèmes 

alimentaires, ainsi que la nécessité urgente de reconstruire en mieux. Elle a mis en lumière 

combien il importait de mettre en place des systèmes alimentaires résilients, durables et fondés 



 

 

 

sur des données probantes, qui permettent de prévenir l’augmentation de la pauvreté dans le 

monde et d’aider les groupes vulnérables, parmi lesquels les petits agriculteurs, les femmes et 

les jeunes, à se relever après la crise sanitaire mondiale.  

Les défis auxquels le monde est confronté sont aggravés par la pandémie actuelle et font ressortir 

l’importance de la coopération multilatérale dans la recherche de solutions. Nous avons besoin 

d’une FAO forte, qui mette en œuvre la réforme du système des Nations Unies pour le 

développement, notamment au niveau des pays, afin de gagner la lutte contre la faim et de 

mener à bien la transition vers des systèmes alimentaires beaucoup plus durables. 

Le Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires apportera une contribution 

essentielle à la Décennie d’action et permettra de faire progresser la réalisation de l’ensemble 

des 17 objectifs de développement durable (ODD). Il servira de catalyseur à la transformation des 

systèmes alimentaires. Nous appelons instamment la FAO à continuer de jouer un rôle important 

dans la préparation de cette manifestation, qui exige une approche ascendante et inclusive. La 

Belgique espère que le Sommet sur les systèmes alimentaires débouchera sur des résultats 

concrets et des mesures de suivi, qui serviront à guider les travaux futurs de la FAO. La Belgique 

tient également à souligner que la réalisation du Programme 2030 dépendra de deux facteurs 

essentiels: l’inclusion du secteur privé, d’une part, et la recherche de nouveaux modes de 

financement, d’autre part.  

Pour conclure, la Belgique réaffirme son ambition d’accélérer la concrétisation de l’ODD 2. La 

FAO est un partenaire important et de longue date de la Belgique. Nos conceptions en matière 

de développement se rejoignent dans de nombreux domaines, et le nouveau Cadre stratégique, 



 

 

 

qui doit être approuvé lors de la quarante-deuxième session de la Conférence, vient confirmer 

l’harmonisation de nos priorités.  

La Belgique choisit toujours des modalités qui permettent à la FAO de travailler de la manière la 

plus efficace possible – en l’occurrence un engagement pluriannuel sous la forme de 

contributions volontaires qui ne sont assorties d’aucune condition, par l’intermédiaire du 

Mécanisme d’appui aux programmes multidonateurs et de contributions au Fonds spécial de la 

FAO pour les activités d’urgence et de relèvement –, l’objectif étant de faire en sorte que 

l’Organisation soit en mesure de répondre aux crises humanitaires de façon extrêmement souple 

et rapide. Nous nous réjouissons à l’idée de poursuivre notre étroite coopération avec la FAO. 


